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Les Notes qui accompagnent le <Journal D sont de deux sortes:

- notes brdves. qui trouvent place en bas de page;

- notes plus d6tail l6es, qui sont renvoy6es en fin de volume et sont group6es

sous diverses rubriques. Pour celles-ci, on trouvera simplement, en bas de page,

d c6t6 du num6ro de la dite note, l ' indication :
* cf Page . . '  (: Page en fin de volume)

Les unes et les autres renvoient fr6quemment A quelques ouvrages
que nous indiquons ici avec toutes leurs r6f6rences. Dans les notes

elles-m6mes, ces ouvrages seront indiqu6s comme suit, de fagon abr6g6e:

T ITRE COMPLET ET  REFERENCES SIG LE

Constitutions et Rdgles de la Soci6t6 du
Sacr6-Geur de J6sus. - Lyon - Pelagaud, 1852.
R6vis6 d'aprds le Droit Canon de 1922 - 424 p' . . . Const' p"'

J. de CHARRY: rsci - Histoire des Constitutions
de la Soci6t6 du Sacr6€eur.
La format ion de l ' lnst i tu t :  Volume I
Textes :  Volume l l
<Ouo  Vad i sD  1975  -  765  e t  331  p .  .  H re  Cons t '  1  ou  l l  p '

M. T. Vl RNOT , rsci - Le Charisme de Sainte Made-
fe ineSophie et  Documents annexes,  1975,424 p.
e t  50  p .  Cha r i sme .  D .A .P '
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JOURNAL
DEPUIS MON DEPART DE GRENOBLE

le 10 1806
POUR ALLER A POITIERS

EIUIS longtemps, j'avais I'espoir qu'il y aurait une maison de notre
soci6t6 i Bordeaux; le- respectable ei saint Archev6que de cette
ville. (1), .qui nous voulait du bien, paraissait le d6sirei. Enfin le

Juillet

Tpq.Tt T*u' ori je crus mes veux accomplii; les p.p. Lambert, nnrantin,
Gloriot et rhomas (2), furent demand6s par ce digne pr6lat pour venii
faire une Mission dans_ cette ville; pendani Ieur #jdur, ils traittrent avec
lui. des moyens .a- prendre pour former notre 6tablissemilni, et la confiance
qu'ils avaient m6rit6e, soit de la part du saint Archevdque, soit des habitanii
de la ville,.p.-alaissait nous avoir aplani les difficult6s; on m'6crivit encons6-
quence, qu'il fallait me disposer d partir.

cepend-ant, comme des personnes d6jd r6unies, (B) et qui devaient
6tre le fondement de cette maison, ne parurent pai,'ui,ter dn plus m0r
examen, p_ropres .a bien prendre notre espiit, alors il failuicherchei d'auties
moyens. Je ne doutais -pas de la rr-6ussi1e,-et j'attendais, d'un rnorn"nf a
l'autre, un nouvel avis de partir, rorsque le p. Lambert, qli 6tait d poitieri
depuis quelq,ue t9*p!, donna avis au-p. Varin qu'une'tniiion ,e disposait
dans cette ville et qu'il 6tait urgent que j'y vinsse-promptement avant d,aller
i Bordeaux.

. Il lui. apprenait que deux saintes Demoiselles (4), qui jouissaient de la
plus grande consid6ratioq, poss6daient, dans cette'viile, unl maison vaste
et agreable et telle ,qu'elle_ convenait pour un gtand pensionnar, que ces
Demoiselles avaient 6te sur le point de quitter leul maison et de la'remettre
dL Mgr I'Ev6que (5) pour en faire un s6minaire, que celui-ci avait accepl6,
mais neanmoins avec le plus gand regret de les voir quitter le bien qu'ellei

(1)  Mgr d 'Aviau du Bois de Sanzay.  Au suiet  de la fondat ion de Bordeaux,  cf  char isme p.  263
(2) Les P.P.  Lambert ,  Enfant in,  Gror iot ,  Thomas: < ex-pdres de ra Foi  ) ) .  -  "  cr  p.  123.
(3) < Les Dames Vincenor - cf p. 1 25, note 38.
141 t\ill les Lydie Chobelet et Jos6phine Bigeu.
(5)  Mgr Dominique de Pradt ,  Ev6que de poi t iers depuis . tgO5.

1 5



faisaient depuis longtemps, 6tant charg6es de l'6ducation des jeunes_deqgi-
selles, mais-que n'ayant trouv6 des personnes pour les seconder (6), elles
avaient voulu prendre le parti de se retirer, qu'il les avait arr6t6es en leur
parlant de nolre Soci6t6, et en les engageant i-.me demander de venfu,
pour se mettre sous mon ob6issance. Ces Demoiselles avaient accept6, aprds
en avoir conf6r6 avec les Sup6rieurs eccl6siastiques, qui, tous, avaient
approuv6 leur projet avec bien de la satisfaction.

En cons6quence, le P. Varin m'r,6crivit de partir sur le champ (7), qq
passer A Poitiers avant d'aller d Bordeaux' pour voir moi-m$me ce qu'il
v avait de mieux i faire. Je reconnus dans cet 6tablissement propos6, auquel
je ne m'attendais en aucune manidre, et que la Providence avait m6nag6
si promptement,l'ordre de Dieu.

Je ne mis que trois jours i disposer mon voyage;j'emmenai avec moi
une de mes seurs (8) qui devait m'accompagner i Bordeaux, qui me parut
un peu attrap6e que ce ffit i Poitiers qu'il fallfit se diriger; mais soit sou.-
mission i la volont6 de Dieu, soit un peu I'esp6rance d'aller ensuite ir
Bordeaux, quand on y formerait une maison, firent qu'elle se r6signa par-
faitement, comme il convenait.

Les adieux avec mes seurs de Grenoble furent douloureux de part
et d'autre;je pensais que ce voyage serait long, et j'avoue que comme le
disait Sainte Th6r.ise dans ses Fondations, c'est ce que je trouve de plus
p6nible dans tous les voyages que je suis oblig6e de.faire, que de me-separer
de mes smurs; neanmoins ce qui servit beaucoup d me consoler, c'est que
je les laissais entre bonnes mains, puisqu'il leur restait- ma bonne Seur
beshayes (g) pour les conduire. Celfu-ci m'accompagna jusqu'd la voiture
avec Carolini: (fO) une jeune postulante, et elles prolongdrent un peu, par
leurs adieux ce que cette s6parltion co0tait i mon ccur;mais comme Dieu
en 6tait le motif, il me soutint dans cette epreuve.

11 JUILLET

Il ne nous arriva rien d'extraordinaire jusqu'd Lyon (11)' Arriv6e
dans cette ville, j'allais loger chez les parents de ma compagne et nous y
restdmes deux jours. Pendant ce temps, ie vis Mme Rondot, cette excellente
Dame qui nous est si attach6e, et qui, quoique dans le monde, a d6jd acquis
toute la perfection des vertus, non seulement de son 6tat, mais aussi de la

(6)  cf .  r6ci t  de la fondat ion de Ml les Chobelet  et  Eigeu dans M. CAHIER -  Vie de la V6n6rable
Mdre Barat ,  l ,  p.  117 -11 8 -  r  c f  .  p.  1 24.

(7)  cf .  Char isme, p.  86,  Let t re du 14 ju in 1806.

(8)  Seur Henr iet te Girard -  '  c f .  p.  121.

(9) Seur Genevidve Deshayes - * cf. p. 121.

(10) Carol ine,  ment ionn6e dans la Let t re du P.  Var in du 14lu in,  avec cet te recommandat ion:
<Ne la issez plus sort i r  votre bonne Carol ine}.  Carol ine 6tai t  une postulante qui  n 'a sans doute pas
pers6v€r6 dans la Vie religieuse. Nous ne trouverons aucune trace de son nom dans les Archives.

( 1 1 ) * c f . p . 1 2 5 .
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vie religieuse. J'eus aussi la consolation de voir le p. Roger (12) et
de converser longtemps avec lui de ce qui pouvait m'6tre utile poulr ta Sociotc
et d'aller le trouver au tribunal de la P6nitence.

. Nous e0mes, par-dessus toute consolation dans cette ville, bien chdre
4 ntol ceur rar son amour pour Ia Religion, le bonheur de nous nourrir
du Pain des Forts, pour nous soutenir dans le voyage; et je pr6voyais que
nous"passerio-ns plusieq.Is jours priv6es de ce Divin alimeni. F)nfin-je h6iai
mon d6part de cette ville, craignant que ma compagne ne resserrdt lrop les
liens qui l'attachaient d sa famille (13) et qu'elle n'6prouv6t ensuite plus
de peine A les rompre, par un plus long s6jour.

13 JUILLET

Nous primes la voiture_ publique jusqu,d Moulins; nous e0mes pour
comlagnons de voyage, des Messieurs honn6tes selon le'monde, mais quoi-
qu'ils parussent bien instruits de la religion, ils 6taient, comme la plupart
des gens du.monde, peu p6n6tr6s des sentiments qu'elle'inspire; n6anmbins
la conversation roula -quelquefois sur cet article, mais je n'e:us pas la conso-
lation de les voir r6fl6chir s6rieusement sur cei important objet ; ils nous
plaisantdrent un^ peu,. ag-piqge cependant d'une maniire honn'6te, et noui
t6moigndrent m6me de l'int6r6t. J'en pris de ld occasion de reconnaitre la
bont6 infinie de Dieu a notre ggard, de nous avoir choisies et #par6es de
ce monde pervers et tout plong6 dans les choses de la terre, qui ne
Le connait point.

Qu'avions-nous fait pour m6riter une telle gr6ce ? Notre reconnaissance
doit 6tre telle que nous devons nous d6vouer tout entidres d ce Divin Maitre
et nous sacrifier pour Lui gagner des dmes !

ces sentiments me p6n6trdrent tout le voyage et ranimdrent mon zdle
dans les occasions surtout, -oi, nous_ arr6tant chez quelques bons paysans,
interrogeant les enfants sur leur cat6chisme, je les trouvaijdans une sj grandd
ignorance que. j'eusse d6pi16 rester parmi eux pour leur apprendr-e leur
Religion et d aimer Dieu (14).

14 JUILLET

Arriv6es d Moulins, nous quittdmes cette compagnie, devant prendre
une autre route, et etant oblig6es de chercher une autre voiture;-il nous
fallut re-ster plus d'un jour dans cette ville pour attendre le d6part du louniei,
qui voulut bien nous mener toutes deux jusqu'd Limoges.

- l ' l2l P. Roger, un exfere de la Foi ; qui avait apport6 le secours de son ministdre, lors de la
fondat ion de Sainte-Mar ie-d 'E n-Haut.

(13) Remarque r6v6latrice de la pens6e de la MCre Barat, quant au d6tachement du ccur,
demand€ dds les d6buts de la vie religieuse, dans les rapports avec la famille. C'est d6jd, dans la prati-
que,  ce qui  sera inscr i t  dans les Const i tut ions.  p.  3 l  r  l l l ,474g,  S XXVl l .

(14) Mani festat ion du sens apostol ique et  6ducateur de la Mdre Barat .  Son souci  du rdgne du
Christ la pousse A entrer en contact avec tous ceux que la Providence aet ara su route pour essayer de
leur donner Dieu;  toute rencontre avec des enfants est  pour e l le une pressante invi tat ion d exercer
sa mission 6ducatr ice.
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Nous reconn0mes les attentions de la Divine Providence i notre 6gard
tout le temps de notre voyage, et particulidrement en ne permettant pas
que nous fuisions en chemin avec le courrier pendant un ouragan terrible,
<iui eut lieu pendant que nous 6tions i Moulins, la nuit qui pr6c6da notre
d-6part de cette ville, car cet orage arriva tout-i-coup, et si nous eussions
6t6 en route, que serions-nous devenues, dans des chemins ori on ne trouve
de maisons qu'i des distances trds 6loign6es? La suite de notre voyage
nous fit comprendre les malheurs dont la bont6 de Dieu nous avait pr6ser-
v6es ; car nous ne trouvdmes qu'arbres d6racin6s et abattus sur la toute,
la moisson dispers6e sur les chemins.

16 JUILLET

Dans le trajet de Moulins i Limoges, nous n'e0mes pour compagnon
de voyage que notre courrier, qui 6tait une trempe d'homme peu commune.
Quoiqu'il fOt d'une famille trds honn6te et qu'il e0-t plr se passer d'embras-
ser un 6tat aussi p6nible que celui de courir les gtands chemins toute l'ann6e,
c'6tait justement tout son bonheur; mais il aimait la vari6t6, et comme
c'e0t 6t6 trop monotone d'aller et revenir tranquillement dans sa voiture,
il jouissait quand elle renversait, culbutait dans quelque foss6, ou dans un
tas de neige dans I'hiver ; et il eut la satisfaction de nous raconter toutes
les aventures qui lui 6taient arriv6es dans ce genre; du reste c'6tait un brave
homme.

Nous tdchdmes de le ramener d des sentiments plus raisonnables,
surtout A son 6ge (car il avait bien soixante ans), autant pour lui que pour
nous, qui n'avions pas les m6mes go0ts que lui... Mais nous confiant en Dieu,
il ne nous arriva rien de fdcheux; d'ailleurs le chemin 6tait superbe, et nous
fimes les 50 lieues de poste qu'il y a entre ces deux villes tout d'une traite,
en 34 heures, ne noui arrdtant que pour souper et d.Sjeuner, la premi6re
fois d Montlugon, jolie petite ville, et la seconde i Gu6ret.

Une petite indisposition avait calm6 la vivacit6 de notre courrier sur
la fin du voyage, et j'aurais pu go0ter les douceurs du silence, si ma compa-
gne avait 6t6 aussi p6n6tr6e que moi de son utilit6 ;mais elle m'interrompait
souvent soit pour me demander comment je me trouvais, d'autres fois pour
me dire: il faut que vous preniez quelque chose, car nous avions avec nous
quelques petites provisions; et enfin, le plus souvent pour que je lui dise
quelque chose d'utile aux besoins de son 6me, me disant qu'elle avait pr6-
t-endu et esp6r6 acqu6rir la saintet6 en chemin et que, si je ne voulais pas
lui aider, elle serait bien avanc6e; de sorte que moi, qui avais compt6 faire
ma retraite dans les voitures, tout conspirait i m'en emp6cher. Si j'ajoute
encore que notre courrier, qui, pour nous loger toutes deux dans sa voiture,
avait 6t6 oblig6 de se tenir sur la portidre de sa dite voiture, et que, quand
le sommeil le prenait, il penchait de c6t6 et d'autre et n'6tait point en
s0ret6 ; j'6tais donc toujours inquidte et pr6te d le retenir pour I'emp6cher
de tomber.
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